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Si c’est bien Toi… viens !
Ce dialogue est émouvant, surprenant. Combien j’aimerais aussi avoir l’audace de saint Pierre,
pour parler ainsi à Jésus ! et entendre Jésus me dire : Viens…
Cette scène est bien connue à ROME, dans le narthex de la Basilique saint Pierre. Les animateurs
de  la  colonie  connaissent  cette  mosaïque,  elle  est  en  photo  au-dessus  de  la  cheminée  du
presbytère de Verneuil. A ROME, quand le pape quitte la basilique pour se rendre place saint
Pierre, il voit cette scène : le Christ Glorieux qui tend la main à Pierre, les autres disciples sont
apeurés à cause de la mer déchainée. Et comme Pierre autrefois, le pape et toute l’Eglise, chacun
de nous entend Jésus, le Seigneur, nous dire : confiance, c’est moi, n’aie pas peur, puis viens !
Pierre a l’audace de demander à Jésus :  si c’est bien toi, ordonne-moi de venir vers Toi sur les
eaux. 

1) La Prière, Jésus seul 
Voilà Jésus, le Fils de Dieu. Seul, dans cette relation avec son Père.  Je ne suis jamais seul, le
Père est en moi (Jn 5). Jésus seul, comme Elie dans la première lecture. Jésus seul…. Comme sur
la montagne de la Transfiguration !
Voilà le cœur de Jésus qui nous découvrons un peu cette année à la colonie, dans la prière du
matin.
Voilà le cœur de Jésus, l’intimité avec son Père. Le Père est la source de toute sainteté, de toute
mission. Le Père engendre éternellement son Fils. Jésus est affamé de la volonté de son Père.
Jésus seul sur la croix, rejeté, comme l’annonce saint Paul. Jésus seul car l’amour comble une vie,
son amour pour chacun de nous est source de joie. 
Jésus seul… Le 27 mars dernier, le saint Père a invité tous les catholiques à s’unir à sa prière,
place saint Pierre. Pensons à cet homme, seul. Cette image a bouleversé bon nombre d’entre nous, 
Si je parle de cette soirée, c’est que le pape nous a fait méditer ce passage d’Evangile, de la
tempête apaisée. Et il nous a donné des pistes de discernement et cette belle parole : La prière
et le service discret : ce sont nos armes gagnantes ! (François, homélie 27 mars 2020, place st
Pierre)

2) Avoir besoin de Jésus 
Seigneur, si c’est bien toi, ordonne-moi de venir à Toi ! 
« Pourquoi avez-vous peur ? N’avez-vous pas encore la foi ? ». Le début de la foi, c’est de savoir
qu’on a besoin de salut. Nous ne sommes pas autosuffisants ; seuls, nous faisons naufrage : nous
avons besoin du Seigneur, comme les anciens navigateurs, des étoiles. Invitons Jésus dans les
barques de nos vies. Confions-lui nos peurs, pour qu’il puisse les vaincre. Comme les disciples, nous
ferons l’expérience qu’avec lui  à  bord,  on ne  fait pas naufrage.  Car voici  la  force de Dieu :
orienter vers le bien tout ce qui nous arrive, même les choses tristes. Il apporte la sérénité dans
nos tempêtes, car avec Dieu la vie ne meurt jamais (idem).

3) Nous attacher à Jésus…
Viens ! l’appel de Jésus à Pierre vaut pour toute l’Eglise. Jésus, plus que personne, tient à nous. Le
Seigneur réveille notre foi. Nous avons une  ancre  : par sa croix, nous avons été sauvés. Nous
avons un gouvernail  : par sa croix, nous avons été rachetés. Nous avons une espérance : par sa
croix, nous avons été rénovés et embrassés afin que rien ni personne ne nous sépare de son
amour rédempteur. Dans l’isolement où nous souffrons du manque d’affections et de rencontres,
en faisant l’expérience du manque de beaucoup de choses, écoutons une fois encore l’annonce qui
nous sauve : il est ressuscité et vit à nos côtés. (idem).



Viens ! Venir à Jésus, telle est notre joie. Marcher avec Jésus, telle est notre vie, Vivre par
Jésus, L’adorer, c’est notre sainteté. Osons présenter nos vies et nos tempêtes au Seigneur et
entendons Jésus qui dans cette Eucharistie nous dit : Viens ! car le Seigneur tient tellement à
nous.


